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La traque  
des réfractaires du STO
À partir de 1942, pour les Allemands,  
toutes les forces de travail comptent !  
En France, le manque de main-d’œuvre 
dans le Reich amène l’Occupant à pro-
mouvoir le travail en Allemagne, pré-
senté comme plus valorisant et plus 
rémunéré que l’offre disponible sur 
le territoire français. À la fin 1941, 
environ 100 000 Français sont partis en 
Allemagne.

Le prolongement et le durcissement 
de la guerre à l’Est, l’entrée du Reich 
en « guerre totale », accentue la pres-
sion. Fritz Saückel, chargé depuis 1942 
de la main-d’œuvre du Reich, somme 
l’État français de fournir à l’Allemagne 
250 000 ouvriers. Laval, partisan d’une 
collaboration active, négocie l’envoi 
de trois ouvriers spécialisés contre le 
retour en France d’un prisonnier de 
guerre français. Malgré une intense  
propagande, la Relève est un échec.

La loi française du 4  septembre 1942 
« sur l’orientation de la main-d’œuvre » 
permet, au nom de « l’intérêt supé-
rieur de la Nation », de contraindre des 
dizaines de milliers d’ouvriers à partir 
travailler outre-Rhin. Elle ne suffit pas. 
L’État français doit instaurer par la loi 
du 16 février 1943 le Service du travail 
obligatoire (STO) en Allemagne pour  
les jeunes de 20 à 22 ans.

VENIR EN AIDE  
AUX RÉFRACTAIRES

Roland Gourinard 
cheminot requis au travail forcé
■ Dans le Reich, plusieurs requis au 

travail forcé sont arrêtés pour des 

tentatives de « sabotage » de la pro-

duction, pour avoir tenté de revenir 

en France ou l’écoute d’une radio 

étrangère.

C’est le cas de Roland Gourinard, cal-

queur à l’essai à la SNCF. À 26 ans, il 

est désigné pour aller travailler dans 

une usine du Reich, en Silésie. Le 

21 décembre 1944, il est arrêté par 

la Gestapo pour « écoute de la radio 

anglaise ». D’abord incarcéré en 

prison, il est transféré en janvier 1945 

au camp de concentration de Gross 

Rosen. Le 8 février, devant l’avancée 

des troupes soviétiques en Pologne, 

le camp est évacué. Après trois jours 

de voyage dans des conditions dra-

matiques, Roland Gourinard arrive 

à Nordhausen. Le 12  février 1945, 

il entre au camp de Mittelbau-Dora, 

enregistré comme dessinateur tech-

nique. Roland Gourinard meurt le 

25 mars 1945 au Block 17 à Dora. Son 

corps est incinéré le lendemain. 

LE TRAVAIL FORCÉ À L’EST

Dans tous les territoires conquis à l’Est, une partie importante de la population 
est mise au travail forcé pour satisfaire aux besoins en main-d’œuvre de l’effort 
de guerre allemand. Des millions de Polonais, d’Ukrainiens, de Biélorusses, de 
Baltes, de Russes, hommes et femmes, sont envoyés dans les milliers de camps 
de travailleurs forcés (Zwangsarbeiteslager ou ZAL) ouverts dans les régions 
occupées et dans le Reich. Ils sont affectés principalement dans l’industrie et 
l’agriculture.

LES TRAVAILLEURS DE L’EST
Dès l’été 1940, plus d’un million de Polonais sont employés en Allemagne. Ils 
sont rejoints à partir de la fin 1941 par plusieurs millions de travailleurs de l’Est 
qui portent un écusson « OST » (Ostarbeiter) cousu sur leurs vêtements (les 
Polonais ont un « P »). Fin 1944, les travailleurs forcés sont près de 7,5 millions, 
dont un tiers de femmes. Les autorités allemandes se méfient de ces étran-
gers, considérés comme des « sous-hommes ». Dans les villes, les Ostarbeiter 
ne peuvent quitter leur lieu de travail et ne peuvent avoir de contact avec la 
population allemande. Ils sont sévèrement sanctionnés en cas de défaillances. 
Certains sont envoyés dans des camps « d’éducation ouvrière » dont les condi-
tions sont proches de celles d’un camp de concentration. À la campagne, les 
règles sont moins strictes et les travailleurs de l’Est partagent davantage la vie 
des Allemands.

En Moselle annexée, 40 000 Ostarbeiter et travailleurs polonais et 30 000 
prisonniers de guerre soviétiques sont affectés à l’industrie, aux mines et à 
l’agriculture. Ils représentent près de la moitié de la population active totale. 
Les conditions de vie et de travail des travailleurs de l’Est sont rudes mais pas 
aussi terribles que celles imposées aux PG soviétiques, confrontés à une forte 
mortalité.

LES TRAVAILLEURS JUIFS
L’occupation de la Pologne en 1939 entraîne la mise au travail forcé des Juifs 
polonais, dans les ghettos, comme celui de Lodz, et dans des camps de travail qui 
leur sont réservés (Judische Arbeitslager ou ZAL für Juden). La même politique 
est appliquée dans les territoires conquis à l’Est à partir de l’été 1941. Le déclen-
chement de la « solution finale » fait baisser fortement le nombre de travailleurs 
juifs, mais leur implication dans les productions de guerre en maintient certains 
en vie, temporairement car ils sont destinés à l’extermination par le travail 
(Vernichtung durch Arbeit). Avec la contre-offensive soviétique, les travailleurs 
juifs survivants sont transférés dans les ZAL ou dans les camps de concentration 
du Reich.
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